[image: Couverture : Nuits infernales]

Larissa Ione

Nuits infernales

Demonica

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Zeynep Diker

Milady



DAMNATION ÉTERNELLE



LA LÉGENDE

Voici ce que la légende, immortalisée à travers des millénaires de narration, raconte sur les origines des quatre Cavaliers :

Elle s’appelait Lilith, et était un succube maléfique. Il s’appelait Yenrieth, et était un ange bienfaisant.

Après des siècles passés à séduire les humains, Lilith se lassa. Alors elle jeta son dévolu sur Yenrieth, le défi absolu. Il lui résista. Elle persévéra. Il résista encore. Ce petit jeu dura des décennies, jusqu’à ce que l’inévitable se produise. Elle était, après tout, la beauté incarnée, et lui appréciait un peu trop le vin.

On ignore ce qu’il est advenu d’Yenrieth après cette nuit de passion, mais neuf mois plus tard Lilith donna naissance à quatre enfants, trois garçons et une fille. Elle les nomma Reseph, Ares, Thanatos et Limos. Lilith garda cette dernière avec elle à Sheoul, et déposa sur Terre les mâles, qu’elle échangea avec les nourrissons de dynasties riches et puissantes.

Les garçons grandirent sans jamais rien soupçonner de leurs origines. Du moins, jusqu’à ce que les démons surgissent et sèment la terreur, bien décidés à utiliser les fils de Lilith contre les humains. Limos s’enfuit de Sheoul, retrouva ses frères, et leur révéla la vérité sur leurs parents.

Les rejetons de Lilith avaient vu leurs terres ravagées et leurs familles anéanties par les démons, et, aveuglés par la rage et la rancune, ils encouragèrent les humains – usant parfois de force et de manipulation – à leur prêter main-forte dans leur combat violent et acharné contre ces abominations infernales.

Cela ne plut guère au royaume céleste.

Zachariel, un ange de l’Apocalypse, mena une légion sur Terre pour affronter les hordes démoniaques. Lorsque le sol et les eaux se mirent à ruisseler de sang, menaçant la survie des habitants sur ces contrées empoisonnées, Zachariel conclut un pacte avec le diable.

Les enfants de Lilith devaient être punis pour avoir conduit l’humanité au bord de la ruine dans leur égoïste soif de vengeance. Parce qu’ils avaient failli causer la fin des temps, ils furent désignés comme gardiens d’Armageddon. Défenseurs ou instigateurs, ce choix leur incombait.

Chacun reçut un sceau auquel correspondaient deux prophéties. S’ils les maintenaient intacts jusqu’à ce que celle de la Bible se réalise, ils sauveraient leurs âmes… et l’humanité.

Mais s’ils leur permettaient de se briser avant l’heure, comme il était écrit dans le Daemonica, ils basculeraient du côté du mal, et seraient à jamais connus sous les noms de Pestilence, Guerre, Famine et Mort.

Ainsi naquirent les quatre Cavaliers de l’Apocalypse.

Génial, non ? Lilith s’ennuyait… les humains sont si prudes… et Yenrieth a résisté pendant des siècles jusqu’à ce qu’elle l’attrape une nuit alors qu’il était torché à la piquette. Pas si vite, les cocos. Ne t’arrête pas là, cher lecteur, car voici ce qui s’est réellement passé…



 

Lilith était en rut.

Étant un succube, c’était là son état « par défaut », mais, dernièrement, ses besoins charnels la titillaient plus que d’habitude. Elle était nerveuse, courbaturée et se montrait curieusement sélective dans son choix de partenaires. Elle évitait les femelles, les mâles laids et ceux à fourrure. Ou à écailles.

De toute façon, les écailles avaient toujours été rédhibitoires pour elle.

Et voilà qu’elle se surprenait à rechercher des qualités particulières chez un amant. Elle le voulait beau, bien sûr. Impitoyable. Et doté d’ailes. Oh ! oui, c’était un critère indispensable.

Elle frémit de désir à cette pensée. Elle adorait les ailes. Qu’elles soient en cuir, en plumes, ou même simplement composées d’os. Rien ne l’excitait tant qu’un mâle pourvu d’une puissante paire d’ailes… sauf, peut-être, une énorme bite.

Et c’est ainsi qu’elle se retrouva perchée sur un rocher à épier un ange qui se baignait dans un lac cristallin.

Et ce mâle était… splendide. Il avait disparu sous l’eau quelques secondes plus tôt, et elle retint son souffle tandis qu’elle attendait, les membres crispés, la langue sèche. La cascade à l’autre bout du lac s’unit à l’onde limpide dans une nappe d’écume et, quand il refit surface, celle-ci tourbillonna autour de lui, caressant sa peau glabre et attisant la concupiscence de Lilith.

Il émergea de l’eau tel un dieu, sa crinière blonde s’épandant sur ses larges épaules, des gouttelettes scintillantes ruisselant sur ses muscles sculptés. Ses puissants biceps saillirent lorsqu’il leva la tête vers les cieux et se lissa les cheveux vers l’arrière. Quand il essuya avec sa langue une perle d’eau étincelante sur sa lèvre inférieure, Lilith, hors d’haleine, lécha les siennes.

Fermant les yeux, il tourna le visage vers le soleil, qui le nimba d’une lueur dorée. Puis, décuplant la joie qui embrasait déjà les reins de Lilith, il déploya ses ailes haut dans le ciel. Elles étaient aussi blanches et impeccables qu’un manteau de neige immaculée, et dépassaient les deux mètres d’envergure, ce qu’il devait mesurer de la tête aux pieds. Elles n’avaient pas encore de couleur, ce qui signifiait qu’il était très jeune. Viril. Plein de vigueur.

À présent, s’il voulait bien s’avancer vers le bord du lac, qu’elle voie ce qui se cachait en dessous de sa taille fine…

Cela dit, ce ne serait pas une première. Cela faisait trois jours qu’elle observait Yenrieth en secret, et, aujourd’hui, elle avait décidé de l’approcher. C’était la première fois qu’il se trouvait seul, sans l’ange qui lui tournait autour. La femelle était follement éprise de Yenrieth, même si ce dernier ne semblait guère s’en apercevoir. Mais, pour Lilith, il était évident que cette idiote auréolée était folle d’amour et de désir pour lui. Elle était simplement trop timide, trop prétentieuse ou trop débile pour passer à l’acte.

Lilith n’était rien de tout ça, et, elle, elle comptait bien passer à l’acte. L’amour, elle s’en fichait, mais le sexe… Yenrieth ne le savait pas encore, mais il allait l’aider à soulager cette profonde douleur qui la rendait malade.

Oh ! oui, la petite démone allait enfin se taper un ange.

Yenrieth sentit qu’on l’observait.

Il arbora un grand sourire tandis qu’il se dirigeait vers le bord, marchant lentement pour offrir au spectateur en question un tableau qu’il n’oublierait pas de sitôt. Verrine ferait claquer sa langue et lui dirait que sa vanité finirait par lui jouer des tours.

C’était sans doute vrai.

Il regarda autour de lui, à la recherche de sa partenaire, se demandant où elle était passée. On leur avait confié la mission la plus fastidieuse pouvant être assignée à un ange, et cela faisait deux nuits qu’ils sillonnaient les bois alentour pour dégommer des rats-diables.

Des satanés rats-diables !

Cet exercice devait leur permettre de s’entraîner au maniement du feu céleste et de se perfectionner. Chasser des rats-diables, c’était pour les novices, et Yenrieth avait dépassé ce stade il y a une décennie. Malheureusement, ses supérieurs ne partageaient pas cet avis.

Il s’avança vers le rivage et enfila la tunique blanche que portaient tous les anges néophytes. Tandis qu’il chaussait ses bottes en cuir de veau, un bruissement venant de la forêt attira son attention. Il attendit que son alarme intérieure lui indique la nature de l’entité maléfique qui rôdait dans les taillis, mais ne perçut rien de particulier.

Toutefois, flairer le mal constituait l’un de ses points faibles, même s’il ne l’avouait à personne. En matière de maniement de feu céleste, il faisait partie des meilleurs, alors quelle importance s’il était un poil lent quand il s’agissait d’identifier le mal ?

Une forme grise apparut dans son champ de vision. Il pivota sur lui-même et aperçut le rat-diable à piquants qui filait vers le lac pour s’y abreuver. D’un battement d’ailes, Yenrieth évoqua un jet de feu céleste et transforma le démon rongeur en tas de cendres.

— Impressionnant.

Yenrieth fit volte-face, prêt à foudroyer de sa main brûlante l’importun qui venait de le surprendre. Mais lorsqu’il vit la femme aux cheveux de jais et aux prunelles violettes qui se tenait au bord de l’eau, ses courbes plantureuses enveloppées dans un simple voile pourpre, sa paume refroidit et son corps se réchauffa.

À l’aide de ses sens angéliques, il sonda la créature, en quête d’une vibration de malveillance caractéristique, mais ne ressentit pas le moindre fourmillement. Elle devait être humaine.

— Qui êtes-vous ?

Elle baissa les yeux, l’observant longuement de la tête aux pieds avant de croiser de nouveau son regard.

— Je m’appelle Lilith.

Il devait procéder avec prudence. Elle n’émettait pas de vibration maléfique, mais, si elle était humaine, le fait qu’il vienne de réduire en cendres un rat avec un jet de feu provenant de sa main ne semblait pas particulièrement la déranger. Peut-être qu’elle appartenait à l’Aegis, un groupe d’humains hétéroclites qui s’était constitué il y a peu afin de combattre les démons. Ou elle pouvait être une espèce de prêtresse versée dans les arts mystiques.

Yenrieth penchait plutôt pour cette possibilité.

— Vous m’espionniez, Lilith. (Il la jaugea à son tour, songeant à la mettre dans un trou creusé à même le sol si elle était une ennemie ou dans un lit dans le cas contraire.) Pourquoi ?

Lilith haussa les épaules et s’approcha pieds nus du rivage.

— Parce que vous… m’intriguez.

Lui coulant un regard sensuel, elle entra dans le lac. déglutit pour chasser la boule qui venait de se former dans sa gorge tandis qu’elle s’avançait encore, faisant onduler l’eau jusqu’à ce que celle-ci lui caresse le menton. Sa chevelure d’un noir lustré flotta à la surface de l’onde, et, quand elle commença à en émerger, ses cheveux se collèrent à ses épaules et à son dos, la drapant dans un manteau de soie. Le voile pourpre, désormais trempé, la moulait comme une seconde peau et laissait voir ses seins rebondis aux mamelons fermes, ses abdominaux bien dessinés, ses hanches rondes et larges et le triangle ombreux entre ses jambes interminables.

— Ce n’est pas ce que j’appelle nager, dit-il, à court de phrases plus intelligentes.

Cette femelle lui avait grillé les neurones.

— J’avais besoin de me rafraîchir, roucoula-t-elle. J’ai eu très chaud tout d’un coup.

Yenrieth baissa nonchalamment la main et se plaça de manière à cacher sa virilité rebelle.

Elle se mordilla la lèvre inférieure et il aurait juré qu’elle venait d’onduler comme si elle s’était trouvée sous le corps d’un mâle, engagée dans d’érotiques préliminaires.

— Et vous ? n’avez-vous pas… chaud ?

Chaud ? Il brûlait, oui ! De la lave coulait en guise de sang dans ses veines et sa peau avait pratiquement fusionné avec ses muscles. Non sans effort, il mit sa concupiscence de côté assez longtemps pour l’observer d’un œil critique, si ce n’est appréciateur. Cette femme-là assumait à l’évidence sa sexualité, peut-être était-ce la compagne d’un roi ou d’un prince local. La compagne ou la courtisane.

— Êtes-vous une catin ?

Elle partit d’un rire de gorge profond et une puissante vague de désir assaillit Yenrieth.

— Certains pourraient le dire. (Elle esquissa un sourire ironique.) Mais ne seraient plus en mesure de le répéter.

Une brise fit bruisser les buissons près de l’endroit où le rat-diable avait connu une fin funeste, et le sourire de Lilith s’élargit, comme si elle approuvait ce qu’Yenrieth avait accompli.

— Comment se fait-il que vous n’ayez pas été surprise par ce que vous m’avez vu faire ?

Elle fit rouler une épaule délicate.

— J’ai couché avec des hommes qui m’ont montré bien des choses.

Une réponse vague, mais sensée. L’un de ses partenaires avait très bien pu pratiquer la magie, ou être un guerrier aegis, voire un démon.

Il faillit grimacer à l’idée de copuler avec une vile racaille de Sheoul. Les relations sexuelles avec un démon constituaient non seulement une violation des règles célestes, mais elles s’accompagnaient toujours de conséquences. Non, en tant qu’ange, il était contraint de batifoler avec ses congénères ou des humains, seulement, et là encore, il se devait d’obéir à des règles strictes.

— Vous êtes mariée ? demanda-t-il, et, une fois de plus, elle rit.

— Jamais. (Elle s’avança vers lui, balançant les hanches de façon hypnotique.) Avez-vous envie de moi ?

Plus que tout ce qu’il avait pu désirer jusqu’à présent.

— Non.

— Vraiment ? murmura-t-elle, suivant du bout de l’index le contour de sa mâchoire pour descendre sur son cou et laissant une traînée enflammée sur son passage. Dans ce cas, je vous laisse.

Elle se dressa sur la pointe des pieds, et, sans réfléchir, il baissa la tête pour venir à la rencontre de son accueillante bouche. Aussitôt, le feu qui brûlait en lui se transforma en brasier ardent, le calcinant de l’intérieur. Cette femelle était un éclat de foudre enveloppée dans une peau chatoyante.

Il inspira lentement, le souffle entrecoupé par l’émotion, humant son parfum, recherchant le moindre signe de fertilité, car il était interdit aux anges de se reproduire avec des humains. Mais il ne sentit rien d’autre qu’un arôme suave et épicé, comme si une fleur venait d’éclore dans un champ de cardamome.

Les lèvres de Lilith étaient veloutées contre la sienne, sa langue soyeuse. Elle se cambra, plaquant son corps remarquable contre lui. Ses seins s’aplatirent contre le torse de Yenrieth, ses mamelons frottèrent contre ses pectoraux, et il se demanda quel goût ils pouvaient bien avoir. Et lorsque son bas-ventre entra en contact avec son érection rigide il poussa un sifflement. Il sentit qu’elle souriait, puis elle recula, rompant leur étreinte si brutalement qu’il faillit perdre l’équilibre.

Ce qui était logique, après tout, puisque cette femme le déstabilisait depuis son arrivée.

— Au revoir, murmura-t-elle. Je reviendrai demain, et peut-être vous joindrez-vous à moi.

Sur ce, elle se dirigea vers la forêt d’un pas chaloupé, disparaissant avant même qu’il ait pu reprendre son souffle.

Demain. Peut-être, quand il aurait de nouveau l’esprit clair, estimerait-il que la revoir serait une mauvaise idée, mais à cet instant il regrettait de ne pouvoir accélérer le lever du soleil.

Lilith était cruellement en manque de sexe lorsqu’elle regagna la hutte qu’elle partageait avec sa sœur, Sabbet. Elle détestait vivre dans le royaume terrestre, mais un succube de son espèce ne pouvait se constituer un foyer digne de ce nom à Sheoul avant d’être enceinte. Et, pour couronner le tout, les spécimens de son espèce n’étaient fertiles qu’entre leur cinq centième et leur millième année.

Elle trouva Sabbet en pleine action avec le démon de sang-mêlé qui comblait leurs besoins depuis des décennies quand elles étaient trop paresseuses pour se chercher un partenaire humain. Sabbet continua à chevaucher le mâle, Ashan, qui était allongé sur le dos sur sa paillasse lorsque Lilith entra. L’odeur du sexe la rendit folle de désir, et elle serra les mâchoires pour se retenir de dégager Sabbet pour prendre sa place ou de retourner au lac pour voir si Yenrieth y était toujours.

Elle ne ferait ni l’un ni l’autre. À peine quelques jours plus tôt, elle se serait adonnée à d’interminables ébats avec Ashan, mais elle se réservait pour Yenrieth.

Cette pensée l’interloqua. Elle secoua la tête pour s’éclaircir l’esprit. Pourquoi, au nom de tout ce qui était impur, se réserverait-elle pour un mâle ?

Frustrée, elle poussa un grognement, frappant le démon comme elle passait à côté de lui, et chercha le pichet de vin qu’elles gardaient sur la table en bois branlante. Elle but avidement, espérant que le liquide apaise la fièvre qui la consumait. Le baiser d’Yenrieth avait enflammé tous ses sens et elle avait dû faire appel à toute sa maîtrise pour s’empêcher de plaquer la paume sur sa queue pendant qu’ils s’embrassaient. Elle s’imagina s’agenouiller et le prendre dans sa bouche. Regarder un mâle jouir lui procurait presque autant de plaisir que jouir elle-même, et elle savait d’instinct que l’orgasme d’Yenrieth serait des plus remarquables. Son corps musclé se tendrait, et il libérerait en elle toute cette sublime vitalité, toute sa vigueur.

Les bruits des ébats sexuels atteignirent enfin leur apogée et, quelques secondes plus tard, Sabbet rejoignit Lilith à table, enveloppée dans un peignoir diaphane. Ashan se rhabilla en vitesse et détala à toutes jambes.

— Où étais-tu ? la questionna Sabbet.

— Je séduisais un ange.

Sabbet se raidit, et ses yeux réduits à deux fentes lancèrent des éclairs.

— Yenrieth ?

Intéressant.

— Oui. Pourquoi ?

Sabbet poussa un sifflement, projetant des postillons sur sa sœur.

— Je le veux pour mes chaleurs !

— Tes…

Lilith s’interrompit, inspirant brusquement.

Chaleurs. Par le seigneur des ténèbres, voilà ce qui clochait ! Cela expliquait également pourquoi elle s’était éloignée d’Yenrieth au lieu d’insister jusqu’à ce qu’il lui cède. Un succube en période de reproduction avait besoin que son partenaire soit aussi excité et fertile que possible quand elle lui volait sa semence.

Elle posa les doigts sur son ventre, qui, si tout se déroulait comme elle le souhaitait, s’arrondirait bientôt, accueillant l’enfant d’un ange. Oh ! et donner naissance à la progéniture d’un ange la mènerait loin dans Sheoul. Elle pourrait utiliser cet enfant de tant de manières pour obtenir puissance et gloire.

Arborant un sourire, elle porta le pichet à ses lèvres, mais Sabbet le fit tomber d’un violent revers de la main, renversant le liquide rouge sang sur le buste de Lilith.

— Ne t’approche pas de lui ! gronda Sabbet. Il est à moi.

La fureur comprima le cœur de Lilith, réduisant à néant toute l’affection qu’elle pouvait éprouver pour sa sœur. Ce n’était pas le moment de respecter les règles. Son avenir était en jeu, et la passion de l’ange le lui assurerait.

Tournoyant sur elle-même, elle attrapa l’un des couteaux accrochés au mur et le planta dans la chair tendre entre l’épaule et le cou de Sabbet. Celle-ci hurla, puis hurla de plus belle lorsque Lilith plongea la dague dans son abdomen. Sabbet vacilla sur ses jambes, tombant sur sa paillasse avant de s’écraser au sol. Elle entraîna Lilith dans sa chute, qui continua de lui poignarder le ventre, se délectant des sons mouillés et grotesques que produisait la lame chaque fois qu’elle s’enfonçait dans les tissus.

Lorsque Sabbet se tut, Lilith se leva, couverte de sang. Oh ! ce qu’elle aimerait amener Yenrieth ici pour s’envoyer en l’air avec lui dans cette mare chaude et glissante. Non pas qu’il accepterait. Les anges, à ce qu’on racontait, étaient plutôt bégueules.

Lilith lécha la lame tandis qu’elle se dressait au-dessus du corps mutilé de sa sœur. Oh ! Sabbet récupérerait avec le temps, mais il s’écoulerait une décennie, au moins, avant que sa matrice ravagée puisse accueillir un enfant. D’ici là, ses chaleurs seraient terminées et elle devrait attendre deux siècles de plus pour être de nouveau fertile. Dans l’intervalle, Lilith se serait hissée à un rang suffisamment élevé à Sheoul, et Sabbet n’oserait pas la défier lorsqu’elle pénétrerait dans le royaume souterrain.

Oh ! oui, Lilith avait tout prévu. Et si tout se déroulait selon son plan elle deviendrait une légende à Sheoul, presque une divinité… Peut-être même qu’elle parviendrait à occuper une place aux côtés du Prince des Ténèbres en personne.

Elle avait simplement besoin de Yenrieth. Et, au lever du soleil, elle l’aurait.

 

Yenrieth passa la plus longue journée de sa vie dans la forêt à chasser des rats-diables avec Verrine. Celle-ci avait remarqué qu’il était distrait, et elle ne cessait pas de lui demander ce qu’il avait et de quelle manière elle pouvait l’aider. Comment pouvait-il lui avouer qu’il avait l’esprit complètement obnubilé par cette étrangère avec qui il brûlait de s’adonner à des ébats passionnés ? Cette femme qui était la quintessence même de la sensualité ?

Non, Verrine, qui n’avait encore jamais été intime avec un homme, ne pouvait pas comprendre les plaisirs de la chair. Il lui avait demandé un jour pourquoi elle n’avait jamais couché avec un mâle, pas même durant le pénible cycle de maturité des anges au cours duquel poussaient leurs ailes. Car le sexe pouvait accélérer ce douloureux processus… ou, tout du moins, leur offrir un exutoire.

Verrine avait simplement haussé les épaules et répondu qu’elle attendait la bonne personne. Elle était un ange justicier en phase de formation, aussi Yenrieth imaginait-il qu’elle appréhendait les conséquences de ses actes avec plus de lucidité que ses congénères. Possible, songea-t-il, puisqu’en tant qu’ange guerrier il était bien plus enclin à vivre à la dure, à se montrer impitoyable et à agir de manière irréfléchie.

Et, fidèle à lui-même, il n’avait pas réfléchi et il avait embrassé Verrine. Ce jour même. Dans la forêt. Il se le reprochait encore. Mais quand elle avait posé la main sur sa joue avec une infinie délicatesse, lui demandant ce qui pesait si lourd sur son âme, il n’avait pas pu lui dire la vérité. Alors il l’avait embrassée.

Ça avait été le baiser le plus tendre qu’il avait jamais échangé avec qui que ce soit. Pendant quelques instants, Verrine avait chassé Lilith de son esprit. Le désir qui avait parcouru ses veines toute la nuit et jusqu’au matin s’était mué en un sentiment moins frénétique mais non moins enfiévré.

Puis, Verrine avait brusquement reculé, l’air terrifiée, comme saisie de panique. Avant qu’il ait pu lui présenter ses excuses, elle s’était téléportée et il s’était senti comme le dernier des bourrins. Elle attendait le bon mâle pour sa première expérience sexuelle… et si elle attendait également le bon mâle pour son premier baiser ?

Penaud, il pensa à la rattraper, mais il doutait qu’elle soit réceptive à ses excuses à cet instant. Ou jamais.

Maudissant sa stupidité, Yenrieth se téléporta au bord du lac, car il avait besoin de se distraire. Et Lilith serait parfaite pour ça.

Sans surprise, dès qu’il l’aperçut, l’imprudence dont il avait fait preuve avec Verrine s’envola et son attention se focalisa directement sur la femme nue qui nageait avec abandon. Il resta en bordure de la clairière, le cœur battant à une allure folle, erratique. Il n’était jamais nerveux, surtout avec les femelles, mais celle-ci le perturbait terriblement.

D’ailleurs, ça le mettait en rage.

Lilith se laissa flotter jusqu’au rivage et, avec la grâce d’une déesse, sortit de l’eau pour regagner la terre ferme. Tout en marchant vers une couverture étalée dans l’herbe luxuriante à quelques mètres de là, elle s’essora les cheveux et un filet cristallin ruissela entre ses seins. Yenrieth eut envie de le lécher.

D’abord pour la sécher, puis pour la mouiller.

Les gouttelettes sur sa peau scintillèrent à la lumière du soleil lorsque Lilith s’installa et se servit une coupe de vin du récipient posé à côté d’elle. Elle la porta à ses lèvres, et, tandis qu’elle buvait, elle le regarda droit dans les yeux.

Chopé.

Le cœur d’Yenrieth battit plus vite. Plus fort. La pulsation gagna son sexe. Dans une espèce d’état second, il s’avança vers elle, les yeux rivés aux siens, salivant presque d’impatience.

Arborant un sourire, Lilith laissa ses cuisses s’ouvrir pour révéler sa chair lisse et le petit bourgeon rose tout moite de son nectar. Le corps d’Yenrieth réagit à cette vue, durcissant et vrombissant à chacun de ses pas.

— Je me demandais si tu viendrais, dit-elle en tapotant la couverture.

— Je n’en étais pas sûr moi-même.

À son sourire entendu, il comprit qu’elle savait qu’il mentait.

— Assieds-toi.

Cet ordre, murmuré, le fit s’arrêter net. Il n’aimait guère qu’on lui dise quoi faire, en particulier quand cela venait d’une humaine.

Une fois de plus, on aurait dit qu’elle lisait dans ses pensées, car elle tendit la main vers lui.

— S’il te plaît. Je ne voulais pas t’offenser. J’ai simplement hâte de t’avoir à côté de moi.

Il prit sa main, s’émerveillant de sa douceur, et l’autorisa à le tirer vers l’herbe. Ses incroyables prunelles violettes foncèrent, et il lui sembla que, l’espace d’un instant, tout son corps faisait de même. Elle lui présenta la coupe.

D’une voix sensuelle, elle ajouta :

— Je t’en prie. Prends ce qui est mien.

Oui. Il avait déjà l’impression d’avoir absorbé un fût de vin lorsqu’il la laissa incliner la coupe, versant le délicieux nectar dans sa bouche. Un ruisselet carmin coula sur son menton, et elle se pencha pour l’essuyer du bout de la langue. Il se retint de gémir avec peine tandis qu’elle suivait le filet grenat jusqu’à ses lèvres, puis à l’intérieur de sa bouche.

Sans même s’en apercevoir, il posa la main sur l’un de ses seins. Ce simple toucher eut raison de lui. Sans crier gare, il renversa le pichet et la coupe, puis poussa Lilith sur le dos. Ils gémirent tous deux tandis qu’il la recouvrait de son corps et qu’elle enroulait les jambes autour de sa taille. S’ensuivit un enchevêtrement de membres sur fond de tissu déchiré tant le désir qu’ils soient tous les deux nus les consumait.

D’étranges besoins assaillirent Yenrieth. Le désir de la prendre dans des positions qu’il n’avait encore jamais expérimentées. De s’adonner à des ébats dépravés, scandaleux. Elle le savait et l’encourageait. Toute notion du temps lui échappa tandis qu’il l’emmenait au summum de l’extase tout en trouvant la force de retarder son propre orgasme. Ou peut-être parvenait-il à se retenir parce qu’elle serrait ses testicules au moment opportun et l’empêchait, d’un simple toucher, de déverser sa semence en elle.

— Pas encore, ne cessait-elle pas de murmurer.

Cette fois, quand elle serra de nouveau ses bourses dans sa paume alors qu’il était enfoui dans les profondeurs de sa bouche, il se rebella.

— Ça suffit, gronda-t-il, se retirant de sa chaleur pour la renverser sur le dos.

Elle écarquilla les yeux, et il se retint de sourire devant son air interloqué.

Il grimpa sur elle, s’installant sur son corps musclé, et, quand il frotta sa virilité contre elle, Lilith ondula, la faim charnelle qui brûlait dans ses prunelles remplaçant la surprise suscitée par sa provocation.

Alors qu’il inclinait la tête pour sucer la pointe d’un mamelon framboise, il remua les hanches, enfonçant le bout de son gland dans sa fente, lui arrachant un ravissant cri de volupté. Ses terminaisons nerveuses étaient à présent si sensibles qu’il pantela, se retenant de jouir, car, même s’il était proche, il n’éjaculerait pas avant d’être tout à fait abîmé en elle.

Comme il la pénétrait, lentement, il souleva la tête pour la regarder. Il poussa un sifflement de plaisir lorsqu’elle l’enserra entre ses parois intimes. Il se mit à suer à grosses gouttes, puis elle commença à lui lécher le cou et à se cambrer contre lui pour l’attirer encore plus loin en elle.

— Oui, murmura-t-elle. Donne-toi à moi.

Dans le bruissement de la cascade et le claquement de leurs corps, il se lança dans un va-et-vient effréné, la pression qui s’intensifiait dans son sexe le mettant au supplice. Un plaisir pur, violent, le submergea, et la vue de ses seins plantureux qui rebondissaient au rythme de ses coups de reins l’acheva.

L’extase l’emporta. Il n’avait encore jamais éprouvé une telle sensation, c’était comme si elle le pénétrait jusque dans son âme. Il rugit tandis que sa semence se déversait en elle, dans un flot ininterrompu qui l’étourdit. Lilith laissa échapper un cri, tant de plaisir que de triomphe, semblait-il, et, soudain, le ravissement qui avait gagné Yenrieth se mua en un sentiment différent, teinté par une pointe d’obscurité. D’ombre.

La tête lourde, il s’effondra sur elle, sonné, quelque peu désorienté par ce qui venait de se passer. Comment le meilleur orgasme de sa vie pouvait-il se transformer en quelque chose qui non seulement semblait l’avoir éreinté, mais lui donnait l’impression d’avoir… fauté.

Lilith le poussa sur le côté, facilement, comme s’il pesait trois fois rien. Contrairement à lui, elle semblait déborder d’énergie. Elle rayonnait.

Son sourire était sensuel mais satisfait lorsqu’elle se mit debout, le laissant étendu sur la couverture, presque sans défense.

— Merci, Yenrieth, murmura-t-elle. Ton cadeau angélique me mènera loin.

Dérouté et encore groggy, il la regarda s’éloigner d’un pas chaloupé et disparaître dans les bois. Mais… minute… Yenrieth ? Angélique ? Elle savait ce qu’il était ?

Il se redressa en chancelant. Il posa la paume à l’endroit où elle avait été allongée, et, à présent qu’il ne tremblait plus de désir, une nouvelle vibration remonta de sa main jusqu’à son âme, une âme qui semblait quelque peu souillée désormais.

Ce qu’il percevait, c’était une énergie démoniaque. Lilith était une démone.

Non ! Oh, par les Cieux, non !

La fureur et la douleur l’envahirent. Lilith l’avait séduit, piégé, utilisé. Écœuré, il s’avança vers le lac en vacillant pour laver sa peau de son toucher.

Il ne parviendrait jamais à purifier son âme par elle entachée.

Tandis qu’il se frottait le corps comme un forcené, il ne pensa qu’à Verrine. Oh, comme elle avait eu raison de le fuir ! Il était abject, et il se demanda quelles seraient les conséquences de son acte… et qui en paierait le prix.

Verrine vomit pendant de longues minutes, le cœur serré. Elle savait qu’Yenrieth n’était pas puceau, aucun ange guerrier ne l’était. Les besoins charnels semblaient faire partie intégrante de leur code génétique, contrairement à leurs congénères d’autres classes qui n’avaient pas le droit d’avoir de rapport sexuel ou qui en étaient simplement incapables.

Mais le voir avec… un succube… surtout après le baiser qu’ils avaient échangé… Cela avait anéanti Verrine.

La nausée l’envahit de nouveau, mais elle résista à l’envie de rendre le peu qui restait encore dans son estomac. Peut-être était-ce sa faute, peut-être aurait-elle dû lui avouer ses sentiments. Lui dire qu’elle voulait sentir le corps d’un mâle contre le sien.

Mais pas n’importe quel mâle. Elle voulait que ce soit Yenrieth qui lui fasse découvrir les merveilles de l’amour physique.

Et peut-être n’aurait-elle pas dû s’enfuir comme un lapin apeuré. Elle l’avait envoyé droit dans les bras de cette femelle.

Elle aurait pu hurler.

Lorsqu’elle les avait surpris en pleins ébats, en proie à l’extase finale, Verrine avait constaté avec horreur qu’Yenrieth ignorait que la femelle dans laquelle il déversait sa semence était une démone. Maudit soit-il !

Verrine l’avait pourtant prévenu ! Son manque d’entraînement pour ce qui était de percevoir le mal lui attirerait des ennuis s’il ne se décidait pas à aiguiser ce talent. Au lieu de quoi, Yenrieth a préféré se concentrer sur l’apprentissage de diverses techniques de combat et sur le maniement du feu céleste afin de le transformer en une arme des plus puissantes… Une entreprise admirable, mais qui lui avait fait négliger d’autres facultés tout aussi importantes.

Et, parce qu’il était un mâle, ses instincts reproducteurs avaient été bloqués par l’enchantement du succube et il était passé à côté d’un indice crucial concernant la démone : elle était fertile.

Tremblante de colère, Verrine l’avait suivie jusqu’à une Porte des Tourments, et, une seconde avant que Lilith y pénètre, Verrine s’était approchée juste assez pour sentir sa force vitale… et les quatre vies angéliques qu’elle portait en elle.

La démone était enceinte.

Verrine s’écroula contre le sol, fermant les yeux pour nier l’horrible réalité. Personne ne devait être au courant. Le châtiment d’Yenrieth serait terrible, et Verrine l’aimait trop pour laisser cela se produire.

Elle l’aimait également trop pour l’informer de la grossesse du succube. Pour le moment tout du moins, tant qu’il était encore novice. Elle le connaissait assez bien pour savoir qu’il sillonnerait Sheoul afin de retrouver la femelle qui l’avait dupé, et, étant un néophyte, il ne survivrait pas une heure dans ce trou infernal.

Non. Ce secret, elle le garderait pour elle. Il se demanderait sans doute ce que le succube lui avait volé. Ces créatures aspiraient la vie, l’âme, l’énergie et la semence de leur victime, souvent un mélange des quatre, mais, avec un peu de chance, Yenrieth se dirait que le but de Lilith avait simplement été de lui dérober son énergie. Après tout, il était toujours en vie. Et il aurait changé si elle lui avait pris son âme. Quant à sa semence… Eh bien, Verrine n’avait plus qu’à prier pour qu’il soit trop exténué de leurs ébats pour penser que le succube avait cherché autre chose que le pouvoir que lui procurait sa force vitale angélique.

Oh ! elle lui raconterait la vérité, mais pas tout de suite. Quand… Elle l’ignorait. Ce qu’elle savait, en revanche, c’est qu’elle remuerait ciel et terre pour retrouver les rejetons de Yenrieth. Elle s’assurerait qu’ils ne courent aucun danger.

— Yenrieth, murmura-t-elle. Je jure sur mon cœur que je protégerai tes enfants même si je devais aller en Enfer pour honorer mon serment.

Quelque part, le tonnerre gronda, comme si les cieux l’avaient entendue.

Elle sentit son estomac se nouer, car elle savait qu’Yenrieth et elle venaient de s’engager sur un chemin qui bouleverserait leur existence pour toujours.
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